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Les Essais médiatiques donnent aux lecteurs les 
clefs d’un débat sur les enjeux culturels, économiques, 
politiques et sociologiques liés aux médias et à la 
médiation. L’objectif est de permettre à chacun de se 
forger une opinion et d’appréhender ce qui se joue 
actuellement dans notre société, dans le cadre d’une 
réflexion ouverte et critique.

Chaque pan de notre vie est aujourd’hui concerné 
par les médias et les systèmes médiatiques. Ils 
nous entourent et sont omniprésents dans notre 
quotidien : la presse, la radio ou la télévision, bien 
évidemment. Mais également tout un ensemble de 
formes médiatiques telles que les rassemblements 
citoyens, les festivals, les expositions... par ces biais, 
nous nous distrayons, nous nous informons, nous 
nous cultivons, nous façonnons nos représentations 
et nos idéologies.

Il s’avère aujourd’hui essentiel de s’interroger 
sur la relation que chaque individu entretient avec 
ces formes médiatiques. Il importe également 
de se pencher sur les mutations de notre société 
façonnée par des médias et des médiations qu’elle a  
elle-même fabriquées.

Pourquoi une importance toujours plus grande 
est-elle donnée aux systèmes médiatiques dans 
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notre société ? De quelle manière impactent-ils 
notre relation au monde ? Quel portrait dressent-ils 
des événements qui ponctuent notre quotidien ?

La collection souhaite mettre l’ensemble de ces 
questions en débat.

Pour y répondre, nous souhaitons privilégier une 
réflexion pluridisciplinaire et transversale. Ainsi, des 
approches anthropologiques, communicationnelles, 
économiques, ethnologiques, historiques, philoso-
phiques ou encore sociologiques vont se croiser et 
se côtoyer.

Il importe à la collection de mettre en discussion 
un phénomène complexe afin que Les Essais 
médiatiques rencontrent un écho tant par leur 
capacité à poser des questions que par leur intention 
de réunir une somme d’exposés lucides et éclairés 
sur le sujet.
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Pour Anne.
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L’HÉGÉMONISME DE XI JINPING 
RENFORCÉ

Système politique hybride, « démocrature » (Lincot, 
2017a) voire « cybercrature » (Lincot, Véron, 2021) 
d’un nouveau type s’adossant sur une technostruc-
ture autorisant une surveillance inédite, la Chine 
a fait sien le double usage d’un « hard » et « soft » 
power en axant ses priorités sur la nécessaire mise en 
place d’une « sécurité culturelle » (wenhuaanquan). 
Ne souffrant d’aucune forme de dissidence, celle-ci 
répond au besoin de créer ses propres industries 
culturelles dans le domaine de l’audiovisuel et du 
numérique mais aussi dans le but de forger un dis-
cours permettant de réinterpréter l’histoire au service 
de la puissance, chinoise s’entend. Dans ce contexte, 
la politique des Nouvelles Routes de la Soie — 
autrement appelée OBOR (« One Belt One Road » ; 
« Yi dai yi lu » en langue chinoise) ou plus largement 
connue désormais sous le nom de BRI (« Belt and 
Road Initiative ») — initiée à partir de 2013 par Xi 
Jinping est à la fois une stratégie de nature commer-
ciale et un projet culturel à vocation mondiale. Elle 
vise à exploiter des gisements dans les potentialités 

« La République populaire est engagée avec nous dans une 
guerre idéologique qui ne dit pas son nom »

— Jean-Pierre Cabestan (2018)



Chine, une nouvelle puissance culturelle ?

[14]

qu’offre par exemple l’éducation supérieure destinée 
aux élites africaines ou centrasiatiques. Elle repose 
sur un postulat culturaliste selon lequel la Chine a 
ses propres valeurs, néo-confucéennes notamment. 
Elles ont une vocation universelle que le Parti-État 
entend promouvoir par une diplomatie culturelle à 
large spectre. En comprendre les enjeux est l’une des 
clés de notre siècle.

La perspective que Xi Jinping demeure au pouvoir 
à vie et qu’une forme de « poutinisation » du pou-
voir en Chine s’établisse irréversiblement devient la 
moins improbable des hypothèses. Malgré des ten-
dances évolutives de la société chinoise vers une plus 
grande libéralisation, la détermination du Président 
actuel d’empêcher que les réformes soient incontrô-
lables est réelle. Elle s’exprime notamment dans le 
domaine culturel par des dispositifs de contrôle qui 
rappellent systématiquement à l’ordre tout artiste 
considéré comme déviant. Nombre d’entre eux en 
ont fait les frais depuis ces dernières années, que ce 
soit l’actrice Fang Bingbing ou le plasticien Gao 
Zhen sans oublier l’artiste Ai Weiwei déclaré per-
sona non grata en Chine. Selon le portail d’informa-
tion en lignesina.com des consignes sont données 
aux antennes de télévision pour interdire le passage 
à l’antenne « des artistes avec des tatouages, la musique 
hip-hop » et les musiciens « en conflit avec les valeurs 
essentielles et la morale du Parti  » (Pluyette, 2018). 
Le contrôle des contenus culturels s’est considé-
rablement renforcé depuis l’arrivée au pouvoir de  
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Xi Jinping en 2012. Le régime accélère sa traque 
des contenus jugés politiquement sensibles (Yacine, 
2017). Si ce retour à l’orthodoxie est récurrent dans 
l’histoire du Parti, il n’en demeure pas moins préoc-
cupant dans sa capacité à déployer par les moyens 
de la technique une surveillance généralisée et une 
mise aux normes de la société. Les progrès de la 
Chine dans les secteurs de l’intelligence artificielle 
(Chalifour, 2018 ; Mhalla, 2024) et la capacité pour 
les autorités de maîtriser les banques de données 
individuelles sont en passe de quadriller l’ensemble 
des activités du pays soit en laissant percer un 
arrière-plan moralisateur, soit au prétexte de devoir 
prévenir toute forme de «  pollution spirituelle  » 
voire de projet terroriste, comme dans la province 
turcophone du Xinjiang.

Cette surveillance est facilitée par l’absence des 
géants américains du net qui sont interdits d’exercer 
leurs activités sur le territoire chinois. Alibaba Vs. 
Amazon ou iQiyi Vs. Netflix sanctuarisent le mar-
ché chinois et tiennent à bonne distance les géants 
californiens de l’internet. Cependant la Chine peut 
compter sur les immenses bases de données de ses 
BATX (Baidu, Alibaba, Tencent et Xiaomi), rivaux 
des GAFAM américains, et elle s’appuie sur des 
plateformes incomparables qui ont à leur tour déve-
loppé des médias sociaux, en Chine même comme 
Weibo mais aussi à l’étranger, au moyen de TikTok 
et WeChat (un milliard d’utilisateurs par mois). Ces 
plates-formes offrent toutes sortes de services en 
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ligne et sont devenues l’indispensable de la géné-
ration Z, partout dans le monde. Une loi antitrust 
promulguée en 2007 par les autorités veille toute-
fois à ce que la concurrence soit respectée entre les 
grands groupes chinois. Elle s’avère acharnée. D’un 
point de vue idéologique, le marxisme demeure le fil 
d’Ariane de toute réflexion à la fois dans le domaine 
culturel et celui des sciences sociales. Démocratie 
constitutionnelle, néolibéralisme ou socialisme 
démocratique véhiculent, selon le Parti-État des 
valeurs erronées. En revanche, le Parti-État n’hé-
site pas à recourir à des « fake news » dès lors où il 
s’agit de réécrire l’histoire ou d’imposer un narratif 
favorable à ses intérêts. Ainsi, Pékin n’a pas hésité à 
propager l’idée selon laquelle la Covid-19 était ori-
ginaire des États-Unis et non de Wuhan. À l’instar 
du modèle russe, cette guerre informationnelle fait 
partie de la panoplie de moyens à laquelle le régime 
chinois a recours. De même que la référence à un 
marxisme largement sinisé vise à en proposer une 
interprétation empreinte avant tout de culture poli-
tique chinoise.

Comme le remarque avec pertinence François 
Bougon, « ce marxisme droit dans ses bottes doit réus-
sir sa synthèse avec la tradition chinoise illustrée par 
Confucius ou Mencius, mais aussi par Han Fei (mort 
en 233 av. J.-C.). Cette réhabilitation de la pensée du 
philosophe favori de Xi Jinping, concepteur du légisme, 
qui prône la primauté de la peur, de la force et du 
contrôle pour servir l ’autorité, fait dire à certains que 


